PETIT MOIS DES AMES DU PURGATOIRE
PAR UN TERTIAIRE

Ayez pitié de moi, ayez piti¢ de moi,
vous au moins qui étes mes amis.

AUX AMES COMPATISSANTES

Que dirai-je pour toucher vos ceurs? Venez avec me.i
dans ce lieu terrible ou nos parents, nos fréres, nos amis
expient si cruellement leurs fautes sous le fouet de la ter-
rible justice de Dieu. Voyez-les enveloppés de flammes,
tristes et gémissants, jetant du feu par la bouche, par les
yeux, consumés par un feu qui les dévore. 1ls pleurent
des larmes de sang, leurs plaintes déchirantes feraient
sécher de frayeur toute créature humaine qui les enten-
drait. C'est & peine si, & travers tant d’horreurs, sur ces
visages décomposés par les souffrances, brille une lueur
d’espérance.

—1iélas ! pauvre dme, offrez donc vos douleurs a Dieu.
Il est si bon qu’il nous pardonnera.—Nous ne pouvons
rien pour nous. s'écrie-t-elle ; mais vous, mon ami, voug



